
M
prendre. Loin de m'en servir aupiès d'eux, Je ne
usais ces passages qu'avec timidité, parce que Je

croyais que les Anglais devaient en rougir. Je n'a^

vais pas l>e8oin de citer ces passages pour apprendre
aux Anglais du Bas-Canada auels sont leurs senti-

mento, mais je les citais pour Tes faire connaître aux
Canadiens-Français. Quant au second passage, jo

ne pouvais pas le citer pour nL'attirer le»sympathie8

des Anglais, puisqu'il était contre eux I Comment
veut-on que j'aie cité ce passage dans l'intention

d'excitef les préjugés nationaux des Anglais-? Je
n'ai fait appel ni aux préjugés religieux des Cana-
diens, ni aux préjugés nationaux des Anglais.

L'hon. M. Cadghon.—Je n'ai pas dit que l'hon.

député pour Lotbiniôre était lâche ; J'ai trouvé qu'il

avait traité la^estion d'une manière incomplète et

sous un faux point de vue. Quant aux citations du
rapport de loni Durham, l'hon. membre n'a pas tra-

duit an flramçais la partie dans laquelle il disait que
les Anglais ne se soumettraient jamais h. une majo-
rité canadienne-firançaise.

M. JoLY.—J'ai traduit mot pour mot.
L'hon. M. Cauchon.—Je ne l'ai pas entendu; mais

,
Je veux bien le croire. L'hon. membre a dit qu'il

avait voulu exciter les préjugés nationaux des Cana-
diens-flrançais ; mais cela ne vaut pas mieux que

d'exciter le» préjugés religieux. Tout ce que JSal

dit, c'est que je trouve mal ou'il ait cherché a some-
ver les préjugés des uns et des autres.

L'hon. sol. gén. Lamoevin.—^Après les explications

données par l'hon. député de Lotbinière,—>et quoir
qu'il ait cru devoir dire, dans un moment d'humeur,
qu'il était convaincu que je savais le contraire de ce
que J'ai prétendu qu'il avait fait,—je dois croire que
j ai mit erreur à son égard, et quUl a traduit ses ci-

tations du rapport de Tord Durham sans que j'y ai

fait attention. J'accepte sa parole, mais s'il n'eût

pas été de mauvaise humeur, je sais bien qu'il ne
m'aurait pas reproché de l'avoir sciemment mal re-

présenté.

M; JoLT.—Je me rappelle d'autant mieux que J'ai

traduit ce passage du rapport de lord Durham, que
j'ai eu beaucoup de difllcuité à le traduire, ainsi que
la Chambre peut s'en rappeler.

M. DuNKiN.—Et môme vous ne l'avez pas traduit

très bien, surtout le mot British.

M. JoLY.—^Mais puisque l'hon. sol. gén. a donné
des explications et a retiré ce qu'il avait dit contre'

moi, je crois de mon devoir de dire que je regrette'

de m'étre servi envers lui d'expressions aussi sé^
vères. (Ecoutez 1 écoutez 1)

Et la Chambre s'ajourne. îf
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